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Chemins et sentiers piétonniers
(xvii)

par J.M. Pierrard

Nous examinerons ici la zone comprise entre la
vallée du Geleytsbeek (ou vallée de st. Job), la

chaussée d'Alsemberg, le Dieweg, l'avenue Carsoel
et l'avenue Den Doom, laquelle se situe en majeure

partie sur le versant Nord du ruisseau susdit,
(ou de ce qui en subsiste l).

L es cartes du XVIIIe siècle partagent
cet espace en 4 lieux-dits successifs: le

«Wolvenbergh» de part et d'autres de la
chaussée d'Alsemberg, «'t Kelleveldt» à
l'Est de la rue du Château d'Eau, le

«Cleyn veldt» à l'Ouest de la rue Basse, et
«Den Dooren» à l'Est de cette voie. TI est

aisé de vérifier par ailleurs que c'est le Die­
weg qui a servi de base à la division cadas­
trale.

Le chemin 19 - rue du Château d'Eau

Ce chemin porte à l'Atlas la dénomination
de Clijveld weg. TI s'agit manifestement
d'une déformation de "Cleyn veldt". Son
tracé a aujourd'hui été entièrement repris
par la rue du Château d1Eau. Celle-ci doit
son nom à un petit manoir construit au
n028 de cette rue et qui subsiste toujours
quoique passablement transformé. Le

«Waterkasteel» ou Château d'Eau avait
lui-même succédé à l'ancien manOIr
d'Overhem démoli en 1708.

Si l'on en croit Henri Crokaert, cette voie
se serait dénommée -jadis «Kelstrate».l
L'Atlas précise que le chemin 19 permet
d'aller du hameau de Stalle au moulin de
M. Wauters. En effet, on atteignait facile­
ment, venant de Stalle, le début du che­
min 19 en suivant le sentier 73 dit Stalledrè­
veweg, aujourd'hui la rue Rittweger. Quant
au moulin de M. Wauters, il s'agit en fait
du moulin' de Cortenbosch qui fut appelé
également moulin des Alexiens et moulin

H. Crokaert: Les Chemins d'Uccle au Temps Jadis in Le Folklore brabançon n0173 - mars 1967.
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Granville} et qui se situait le long du Ge­
leytsbeek dans l'axe du chemin 19 et en
bordure du sentier 52. Dansle bulletin Uc­
clensia nOl0l (mai 1984) M. Lorthiois a
donné un historique détaillé de ce moulin.
En annexe à ce moulin, les Alexiens qui le
possédaient au XVIIIe siècle avaient édifié
une vaste bâtisse, datée de 1776 et caracté­
risée par un toit à la Mansard. Ce château
est reconnaissable sur l'un des panneaux
qui décorent la salle du Conseil de l'Hôtel
Communal, qui montre aussi le Papenkas­
teel et un troupeau d'oies conduites par
une femme habillée comme les paysannes
brabançonnes du début du XIX: siècle.
L'Atlas précise encore que le chemin 19 à

une largeur de 3,30m et une longueur de
760m.

La partie de la rue du Château d'Eau com­
prise entre le Dieweg et la chaussée de
Saint]ob a été classée comme site par arrê­
té du 21 avri11994. Comme d'autres che­
mins qui descendent vers le Geleytsbeek,
une partie de la rue est en fait un chemin
creux.

Afin d'assurer une meilleure protection du
site, on a classé aussi deux bandes de 10m
de largeur de part et d'autre du chemin.2

Le chemin 30 - Chaussée de Saint-Job

TI s'agit actuellement du tronçon de la
chaussée de Saint-]ob compris entre la
chaussée d'Alsemberg et la rue Engeland.

La rectification réalisée lors de la construc­
tion de la chaussée a été actée par une or­
donnance de la Députation Permanente
du 29 juin 1864.

À l'Atlas ce chemin n'a pas de dénomina­
tion particulière. TI conduit de la route
d'Alsemberg au hameau de Carloo. (On
sait que le hameau de Groelst y est dénom­
mé à tort «Carloo»). Sa longueur est de
279m, sa largeur n'est pas indiquée; son
entretien incombe à la commune d'Uccle.

2 Voir J.M. Pierrard: "La rue du Château d'Eau» in Bravo Uccle n0328 du 10 mars 1995.
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Ce chemin figure déjà sur les cartes du
XVIIIe siècle. il desservait le moulin de
Groelst ainsi que la brasserie du Gulden Kas­
teel (ou Château d'Or) qui lui fut adjointe
par la suite. Tout cet ensemble et les habi-

tations environnantes fut démoli en 1971,
après expropriation d'extrême urgence
pour la construction du périphérique Sud:
cet espace est aujourd'hui dénommé

«plaine du Bourdon».

le sentier 52 - Carlooweg

Nous avons déjà été amené à examiner la
partie occidentale de ce sentier dont il sub­
siste une ruelle entre la chaussée d'Alsem­
berg et la rue du Bourdon, dans le n0161
d'Ucclensia. Au-delà de sa traversée de la
rue Engeland (pont du chemin de fer), ce
sentier a été pratiquement repris successi­
vement par un tronçon de la chaussée de
Saint-Job, la «rue» des Pêcheurs et un
tronçon de la rue de la Pêcherie. Seuls
deux petits espaces situés aux abords de
l'ancien Cortenboschmolen (dit aussi mou­
lin Granville) n'ont pas été repris dans le
tracé de la chaussée de Saint Job (voir or­
donnance de la Députation Permanente
du 29 juin 1864).

Rappelons qu'à l'Atlas le sentier 52 avait
une largeur de 1,65m, une longueur de
1955m et que son entretien était à charge

des riverains. il permettait d'aller du ha­
meau de Saint-Job à celui de Carloo (on
sait que l'Atlas désigne erronément l'an­
cien hameau de Groelst) aujourd'hui

«plaine du Bourdon», par «hameau de
Carloo»).

C'est en bordure de ce sentier, et au dé­
bouché du chemin 19 (actuellement rue
du Château d'Eau) que se situait donc le
moulin de Cortenbosch cité ci-avant.

Aujourd'hui seule la «rue» des Pêcheurs,
qui bordait jadis le grand étang de Carloo
est restée partiellement piétonnière. On y
retrouve une ancienne fontaine et une
zone marécageuse, vestige du grand
étang.
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Le chemin 53 - rue Papenkasteel

Le chemin 53 correspond pratiquement
au tronçon de la rue Papenkasteel situé en­
tre la chaussée de Saint-Job et la rue de
Verrewinkel. Toutefois entre la chaussée
et l'entrée du Papenkasteel, ce chemin est
aujourd'hui dédoublé: il yale vieux che­
min qui passe devant l'ancien moulin du
Papenkasteel et dessert celui-ci et une voi­
rie plus récente qui court parallèlement à
l'ancien chemin.

À l'Atlas le chemin 53 a une largeur de
3,30m et une longueur de 341m. Ses abou­
tissants ne sont pas indiqués etiln'a pas de
dénomination particulière.

Qualifié de chemin sur la liste qui accom­
pagne les plans, il est dénommé «sentier»
sur ces derniers. Le vieux chemin situé en­
tre la chaussée de Saint-Job et la rue Kin­
sendael est toujours aujourd'hui une sim­
ple servitude.

Rue du Château d'eau

Le moulin de Groelst à Calevoet

Une gravure de J. Le Roy parue en 1694
dans l'ouvrage Castella et Praetoria nobi­
ùum Brabantiae montre à l'emplacement
du chemin 53 une drève plantée de quatre
rangées d'arbres.

Le chemin 53 avait une largeur de 3,30m,
mais aboutissait au sentier 52 lequel avait
une largeur de 1,65m selon l'Atlas. On
peut supposer cependant que la largeur
du sentier 52 entre le chemin 53 et la rue
Engeland (chemin 30bis) dépassait
1,65m, de manière à permettre l'accès des
véhicules au Papenkasteel et au moulin at­
tenant.

Quant au nom de la rue Papenkasteel, il
fait bien entendu allusion au château voi­
sin qui fut habité longtemps par des mem­
bres de la famille de Paepe de Wy­
neghem.3

Ce nom ne lui fut donné qu'après la pre­
mière guerre mondiale. La carte d'Uccle
de Kiessling et Cie datant de 1914 indique

«rue de la Vallée».

3 J. Lorthiois et X. de Ghellinck Vaernewyck: ..Le Papenkasteel à Uccle" in Le Parchemin n0 197 sept.-oct. 1978, réédité par notre
cercle en 1991.
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Le sentier 53bis - rue Kinsendael, rue Geleytsbeek,
chaussée de Saint-Job

Le sentier 53bis a été repris par la rue Kin­
sendael, la rue Geleytsbeek, et, à peu de
choses près, par le tronçon de la chaussée
de Saint-Job situé entre l'avenue de la
Chênaie et la rue Basse.

Une branche de ce sentier, aujourd'hui dis­
parue, conduisait de l'avenue de la Chê­
naie au moulin, également disparu, d'Ou­
derghem.

Le sentier 53bis porte à l'Atlas le nom de
«Grooten Molenweg». TI est difficile de

dire à quel moulin il était fait allusion, le
chemin passant à proximité de 4 moulins.

Toujours selon l'Atlas il permet d'aller du
hameau de Saint-Job au 't Groot veld. Ef­
fectivement le chemin aboutissait d'un
côté à Kleyn St-Job d'où il était aisé de re­
joindre Saint-Job par le chemin 37 (St.­
Jobstraat). De l'autre côté on arrivait au
Groelstveld dont une rue diUcele porte en­
core le nom. On peut supposer que «'t
Groot veld», terme dont on ne trouve pas
trace ailleurs, a été utilisé erronément au
lieu de «'t Groelstveld».

Le sentier 53bis avait une largeur de
1,65m et une longueur de 1174m; son en­
tretien incombait aux riverains.

Aujourd'hui, le sentier a été entièrement
transformé en voiries carrossables. Toute­
fois tant la rue Kinsendael que la rue Ge­
leytsbeek ont conservé un certain pittores-

Le Papenkasteel (Maison communale d'Uccle)
Al'avant-plan, l'annexe au moulin de Cortenbasch

(moulin Granville)

que. La rue Kinsendaellonge le domaine
du Papenkasteel et l'on y trouve aussi un
ensemble typique de maisons ouvrières.
Le rue Geleytsbeek présente encore quel­
ques maisons anciennes, et quelques habi­
tations sont garnies de treilles qui nous
rappellent le passé vinicole d'Ucele.

Plus loin, le long de l'actuelle chaussée de
Saint-Job s'érige depuis 1988, l'un des
deux lions qui garnissaient l'entrée du
Coudenborre dit plus tard «propriété
Spelmans». De cette dernière située un
peu au-delà subsistent encore un étang et
une glacière.

Le sentier 112 - Chemin privé It Cortenbos

Le sentier 112 partait du croisement du
sentier 111 (Kleyveld voetweg) avec le che­
min 19 (aujourd'hui rue Papenkasteel). TI
passait ensuite sur la crête du talus bor­
dant ce chemin du côté Ouest puis traver­
sait en oblique la vallée du Geleytsbeek,
avec le sentier 52 (chaussée de Saint-Job)
et le sentier 53bis (rue Geleytsbeek) pour

suivre après cela l'actuel «Chemin privé 't
Cortenbos».

En date du 12 décembre 1850, une ordon­
nance de la Députation Permanente sup­
prima la partie de ce sentier située sur la
parcelle 15 située en bordure du moulin
de Cortenbosch ce qui a dû entraîner la
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Rue des Pêcheurs
(photoP Ameeuw)

disparition du sentier entre les sentiers 52
et 53bis.

Une ordonnance de la Députation Perma­
nente du 6 avril 1866 modifia le tracé du
sentier qui coupait le chemin 19 près de
son débouché dans le sentier 52 (chemin
de Saint-Job). Le sentier resta dès lors à la
bordure Ouest du chemin 19 jusqu'à sa
rencontre avec le sentier 52.

Aujourd'hui le sentier 112 se retrouve uni­
quement dans le Chemin privé 't Corten­
bos. Par contre la partie longeant le che­
min 19 (rue du Château d'Eau), tout en
ne semblant pas avoir été supprimée
n'existe plus dans les faits. On peut penser
que ce sentier servait, comme il arrive sou­
vent, de déviation au chemin 19 lorsque
celui-ci était boueux ou difficilement prati­
cable. Lorsque le chemin 19 a été pavé, le
sentier est devenu inutile et a disparu.

À l'Atlas il est indiqué que le sentier 112 joi­
gnait le sentier 111 (Kleyveldvoetweg) au
Kleyn hutte weg. Ce Kleyn hutte weg est en
fait le sentier 133 remplacé aujourd'hui
par la rue de Verrewinkel (voir Ucclensia
n0157).

En réalité, en tant que sentier vicinal, le
sentier 112 se terminait à l'extrémité de
l'actuel chemin privé 't Cortenbos. Toute­
fois, encore au début de ce siècle, il se pro­
longeait par un sentier non vicinal jusqu'à
la ruè de Verrewinkel. Nous ignorons
pour quelle raison ce sentier qui traversait
en fait l'ancienne forêt domaniale de Soi­
gnes n'a pas été inscrit à l'Atlas, (opposi­
tion des propriétaires ?) Plus tard, il fut
coupé par la ligne de chemin de fer Hal­
Quartier-Léopold et par le parc de la Sau­
vagère.

À l'Atlas le sentier 112 porte l'appellation
de «Kortenbosch voetweg».

Autres chemins encore existants
en tout ou en partie

Le chemin 17 - rue du Repos

Voir Ucclensia n0157 (septembre 1995).

Le chemin 36 - rue Basse (Diepe
straat)

Voir Ucclensia n0155 (mars 1995).
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Le sentier 41 - Crabbegat weg,
Katte straat, Groote Katteveld
weg

Selon l'Atlas, le sentier 41 permet d'aller
du hameau de Saint-Job vers Bruxelles. TI
est constitué en réalité de tronçons venant
s'insérer entre d'autres chemins ou sen­
tiers. Deux tronçons se situent au sud du
Dieweg, le premier entre le chemin 37



(chaussée de Saint-Job) et le sentier 103
(rue de la Pêcherie), et le second entre le
chemin Il (avenue François Folie) et le
Dieweg. Ce dernier tronçon fut supprimé
en 1931 en vertu du plan d'alignement du
quartier Den Doorn. Quant au premier
tronçon, il fut détourné à une époque indé­
terminée, se retrouvant dans l'axe du sen­
tier 147. Ce détournement est en tout cas
acté au plan d'alignement 105, approuvé
par arrêté royal du 23 février 1925. Ce sen­
tier fut encore détourné à cause du pont
de chemin de fer de la chaussée de Saint­
Job lors de la construction de la ligne Hal­
Quartier-Léopold. Cette portion de sen­
tier se trouve aujourd'hui sur le terrain de
la S.N.C.B.

Le tronçon du sentier 41 entre la chaussée
de Saint-Job et la rue de la Pêcherie existe
donc toujours. TI est entièrement pavé et
est bien entretenu. On notera que sur une
dizaine de mètres à partir de la chaussée
de Saint-Job on a fait usage de pavé en gra­
nite.

-, lJr.r.IJ~:-Sl\ljl r-·J08 - II E\")t'~J

Le chemin 103 - av. François Folie,
av. Den Ooorn, rue de la Pêcherie

Le chemin 103 constituait un dédouble­
ment du chemin Il dont nous avons parlé
dans le numéro précédent d'Ucclensia et
qui joignait Uccle Centre et Carloo
(Saint-Job).

Aujourd'hui il se retrouve dans un tronçon
de l'avenue François Folie, dans l'intégrali­
té de l'avenue Den Doorn et dans un court
tronçon de la rue de la Pêcherie (entre
l'avenue Den Doorn et la rue Baron Perel­
man).

TI desservait donc l'ancien cimetière de St.
-Job. À l'Atlas il porte le nom de «Twie­
tiskweg». Nous ignorons le sens de ce to­
ponyme, que l'on ne retrouve dans aucun
autre texte à notre connaissance. Sa lon­
gueur est de 534m, sa largeur est de
3,30m, son entretien incombait aux rive­
raIns.

TI conduit du Krappegatstraet au Twiesti­
chel; «Krappegat» est employé manifeste­
ment pour «Crabbegat» (voir chemin Il);

Ucclensia 165 ... Page 9
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le terme «Twiestichel» est plus problémati­
que et nous ne l'avons pas rencontré non
plus dans d'autres documents. TI pourrait
avoir le sens de «Deux barrières».

Sentier 110 - rue Papenkasteel

Ce sentier se confond aujourd'hui avec le
tronçon Nord de la rue Papenkasteel, en­
tre le Dieweg et la chaussée de Saint-Job.

À l'Atlas il porte le nom de «Paepekasteel
voetweg», sa largeur est de 1,10m, sa lon­
gueur de 327m et son entretien incombe
aux riverains. TI conduit du chemin 2 (Die­
weg) au sentier 52 (chaussée de Saint­
Job).

En 1755, ce chemin est qualifié de
«drève».4 Sur la carte de Kiessling (1914)

cette voie porte comme le chemin 53 qui
la prolonge de nom de «rue de laVallée».

Le sentier 115 - vyver voetweg

Le sentier 115 suivait la rive occidentale
du Grand étang de Carloo. TI joignait ainsi

le sentier 52 aujourd'hui chemin des Pê­
cheurs qui longeait la rive Nord de cet
étang au sentier 53bis qui correspondait à
peu près au tracé de la branche Sud de la
chaussée de Saint-Job à cet endroit. Ce
sentier était parallèle au chemin 17 (an­
cien Rode weg, aujourd'hui avenue de la
Chênaie).

À l'Atlas ce sentier est dénommé vyver
voetweg, il avait une longueur de 168m et
une largeur de 1,10m. Son entretien in­
combait aux riverains. Le sentier 115 a dû
disparaitre en même temps que l'étang
lors de la construction de la branche Nord
de la chaussée dans les années vingt.

Le sentier 127 - Chemin Jan Van
Nijlen

Le sentier 127 existe toujours et a été ré­
cemment remis en état par les soins des
services de la voirie de la commune d'Uc­
cle. TI prend dans la chaussée d'Alsemberg
un peu au-delà de la gare de Calevoet et
aboutit à la chaussée de Saint-Job à proxi-

4 J. Lorthiois ei chev. Xavier de Ghellinck Vaernewyck. ibidem. p. 36.
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mité du pont du chemin de fer et du carre­
four de cette chaussée avec la rue Enge­
land.

À l'Atlas le sentier 127 a une largeur de
1,10m et une longueur de 197m; son en­
tretien incombe aux riverains; il conduit
de la route d'Alsemberg à Bruxelles, au

chemin 30 (aujourd'hui chaussée de St. ­
Job).

Ce sentier n'a pas de dénomination à l'At­
las. Une décision récente du Conseil Com­
munal d'Uccle lui a donné le nom de «che­
min Jan Van Nijlen» ce dernier étant un
littérateur flamand ayant habité Uccle.

Sentiers disparus

Sentier 104 - Tweetiskweg

Ce sentier joignait le chemin 103 (aujour­
d'hui avenue Den Doorn) au sentier 147
(voir ci-après). li avait une longueur de
51m, une largeur de 1,10m et son entre­
tien incombait aux riverains. li a été sup­
primé par ordonnance de la Députation
Permanente du 15 janvier 1964. TI avait
déjà été indiqué «à supprimer» par le plan
d'alignement du quartier Den Doorn.

Sentier 111 - Kleyveld voetweg

Ce sentier partait du Dieweg à une cin­
quantaine de mètres à l'Ouest du chemin
19 (rue du Château d'Eau), croisait en­
suite ce dernier, puis se dirigeait vers le
moulin d'Ouderghem (carrefour chaus­
sée de Saint-Job / avenue de la Chênaie).
La partie de ce sentier existant entre la rue
du Château d'Eau et la chaussée de Saint­
Job fut supprimée par ordonnance de la
Députation Permanente du 15 février
1911. Par ailleurs la partie de ce sentier si­
tuée entre le Dieweg et la rue du Château
d'Eau avait été supprimée par ordon­
nance de la Députation Permanente du 6
avril 1866.

L'appellation «Kleyveld» est à considérer
comme dérivée de «Cleyn veldt» dési­
gnant au XVIIIe siècle, le lieu-dit traversé.

À l'Atlas le sentier 111 permet de relier le
Dieweg et le hameau de Kleyne St-Job. li
a une longueur de 527m, une largeur de
1,10m et son entretien incombe aux rive­
rams.

Sentier 113 - Den Dorenweg

Ce sentier joignait, en traversant l'actuelle
avenue Carsoel, le chemin 36 aujourd'hui
rue Basse, au sentier 147 aujourd'hui dis­
paru, mais qui était parallèle à l'avenue
François Folie.

Ce sentier fut supprimé lors de la mise en
vigueur du plan d'alignement du quartier
Den Doorn, approuvé par A.R. du 23 fé­
vrier 1925, en même temps que les sen­
tiers 104 et 147.

À l'Atlas le sentier 113 avait une largeur de
1,10m et une longueur de 319m. li rejoi­
gnait le chemin 36 (rue Basse) au Lende­
weg (sentier 147 qui suit).

Sentier 114 - Sentier de la Source

Ce sentier se situait entre la rue de la Pê­
cherie et la chaussée de Saint-Job. li par­
tait du coin de la rue Basse qui forme à cet
endroit une placette, et de la rue de la Pê­
cherie. li conduisait à une source située à
une centaine de mètres plus loin.

Ce sentier n'existe plus quoique nous
n'ayon~pas trouvé de traces de sa suppres­
sion. A l'Atlas il avait une largeur de
1,10m, une longueur de 105m et son entre­
tien incombait aux riverains.

li s'agit du seul sentier dont la dénomina­
tion figure à l'Atlas en français.

Le sentier 129 - sans dénomina­
tion

Ce sentier débouchait sur la chaussée de
Saint-Job à l'emplacement de l'actuel
pont de chemin de fer et conduisait à une
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source située à une centaine de mètre de
là. L'assiette de ce sentier est aujourd'hui
entièrement dévolue à la ligne de chemin
de fer Hal - Quartier-Léopold.

TI était donc de même nature que le sen­
tier 114 cité ci-dessus et que les sentiers
134 et 136 repris dans des articles précé­
dents qui tous conduisent (ou condui­
saient) à des points d'eau (sources ou
puits).

À l'Atlas, ce sentier ne porte pas d'appella­
tion. TI a une largeur de 1,1Om et une lon­
gueur de 112m. TI yest précisé qu'il relie le
chemin 37 à une source (non dénommée).

Le sentier 147 - Lendeweg

Ce sentier était parallèle au sentier 103 et
joignait selon l'Atlas le chemin Il (aujour-

d'hui avenue François Folie) au sentier 52
(aujourd'hui rue de la Pêcherie).

Ce sentier fut supprimé entre l'avenue
François Folie et l'avenue Carsoel par or­
donnance de la Députation Permanente
du 29 mai 1963. La partie du sentier si­
tuée entre l'avenue Carsoel et la rue de la
Pêcherie fut supprimée par ordonnance
de la Députation Permanente du 16 jan­
vier 1964 (voir aussi plan d'alignement du
quartier Den Doorn).

Àl'Atlas il avait une largeur de 1,10m, une
longueur de 359m et son entretien incom­
bait aux riverains.

À la liste des sentiers jointe à l'Atlas il n'y a
pas de dénomination particulière. Toute­
fois cette même liste précise que le sentier
113 (entre le chemin 36 et le sentier 147)
relie le chemin 36 au «Lendeweg» (che­
min du Tilleul).

Passages et sentiers existants non repris à IIAtias

Chemin privé des Blés dlOr

TI s'agit d'un chemin sans issue prenant en­
tre les numéros 51 et 59 du Dieweg, dans
le prolongement de l'avennue
d'Overhem. On peut considérer que ce
chemin a acquis actuellement un statut
public.

Passage entre le Dieweg et la rue
Papenkasteel

Cette voie prend au Dieweg et comprend
les numéros 61 Ih a à f. Elle débouche par
un escalier dans la rue du Château d'Eau.
On peut également considérer que ce pas­
sage a acquis un statut public

Chemin joignant la chaussée de
Saint-Job et la rue Geleytsbeek

Ce chemin prend entre les numéros 263 et
265 de la chaussée de Saint-Job. TI a été
établi en vertu du plan de lotissement 161
approuvé par le Collège des Bourgmestre
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et Échevins d'Vcele le 2 septembre 1986.
La largeur de ce chemin est de 1,60m. V n
pont récent assure la traversée du Geleyts­
beek.

Autre chemin joignant la chaussée
de Saint-Job et la rue Geleytsbeek

Ce chemin se situe à une centaine de mè­
tres à l'Est du précédent. TI prend entre les
numéros 271 et 277 de la chaussée de
Saint-Job. Quoique fort utilisé il n'a pas
d'existence officielle semble-t-il.

Passage entre la rue Basse et le
clos du Drossart

Ce passage part de la rue Basse, en face du
chemin des Pêcheurs et aboutit au clos du
Drossart. Ce chemin est repris au PPA 34

«Quartier Den Doorn - Drossart» approu- '.
vé par A.R. du 31 juillet 1975 et y est réper­
torié comme «piétonnier existant».



Le Barbu d'Uccle (viii)

par Jean lowies

Des années difficiles

années qui succèdent à la pre­
mière guerre mondiale sont des années dif­
ficiles. Les impératifs économiques
prévalent. Dans ces conditions, l'élevage
sportif est quelque peu délaissé. Si la pé­
riode 1904-1913 fut assurément u..Tle dé­
cade prodigieuse pour notre Barbu
d'Uccle, il faut se faire une raison, cette
époque est révolue.

Le Barbu d'Uccle n'en est pas pour autant
disparu. Ci-dessous donc, une suite d'évè­
nements qui le montrent.

Le juge Crèvecœur , de Jemappes, un
pionnier du CAEN, publie un commen­
taire dans le périodique Laviculture

(1923). TI confirme, si besoin est, que l'éle­
vage du Barbu d'Uccle n'est pas chose
aisée. «Les plumes des tarses sont, chez
presque tous les sujets exposés, réduites
au quart de leur longueur normale. Les
amateurs de cette jolie variété de Barbu
doivent comprendre que son élevage et
son entretien nécessitent des soins tout
particuliers. À notre avis, ces volailles doi­
vent être tenues soit sur un parcours ga­
zonné, soit sur une cendrée finement tami­
sée, ou mieux encore sur un sol recouvert
de sable fin.

Bref, il faut absolument éviter tout ce qui
peut occasionner ces ravages que nous
constatons aux extrémités inférieures de
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ces beaux oiseaux et qui leur sont grande­
ment préjudiciables. Ce n'est pas la mer à
boire, que diable! Que Monsieur Van
Loon, déjà ancien au Club et que nous sa­
vons bon éleveur, se rappelle dans quelles
conditions étaient présentées, il y a quel­
ques années, les superbes collections de
Barbus d'Uccle de Michel Van Gelder et
Robert Pauwels.

TI faut bien se pénétrer de la pensée que
l'élevage des Barbus d'Uccle est surtout
un travail d'artiste.»

En mars 1924, les Amis de la Basse-cour
organisent leur exposition au Palais du
Midi. Madame Groensteen expose des
Barbus d'Uccle et emporte le Prix de la
Commune d'Uccle.

Une lettre de lecteur publiée dans Chasse
et Pêche (6 avril 1924) décrit assez bien
l'attitude officielle à l'égard des concours
de chants de coqs et des races naines ...

Concours de chant de coqs

La Fédération Nationale d'Aviculture annonce dans son bul­
letin qu'elle a décidé de ne plus subsidier les concours de
chant de coqs, ces manifestations n'étant d'aucune utilité.

Voilà du nouveau. Jusqu'à présent j'avais pensé le contraire
et... je n'ai pas été le seul.

Feu Vander Snickt, qui fut un grand et modeste savant,
écrivait (voir Chasse et Pèche):

"Là (en pays producteurs d'œufs), il est connu que les coqs
les meilleurs chanteurs sont les frères des poules les
meilleures pondeuses et deviendront les pères des meilleu­
res poulettes."

Au-dessus de la signature de cet homme expérimenté qui
fit tant pour l'aviculture de notre pays nous lisons encore:

"Dans les endroits où la production des œufs est une indus­
trie, comme dans le pays d'Alost, en Campine, dans les vil­
lages brabançons, les concours de chant ont toujours existé
et il est nécessaire de les rétablir en faveur de l'amélioration
des pondeuses." Et enfin: "Si en Belgique, le berceau de
l'aviculture sportive, il reste des gens qui doutent de l'heu­
reuse influence du chant du coq sur la reproduction, après
que le fait a été si bien établi en Angleterre et en France,
plaignons-les et passons."

Je crois que la plupart de ceux que nous considérons au­
jourd'hui comme des aviculteurs expérimentés étaient de
son avis. Ce bon M. Pulinckx ne fut-il pas secrétaire de la
section de chant organisée au sein du Club du Barbu nain?

'l\chille le Bouillant", le coq de son ami Heyndrickx, ne
remporta-t-il pas la timbale au concours de Gand? Nous
savons aussi que Mme Janrnart de Brouillant, MM. Paul
Monseu, L. Lamarche, Sas. von Wersch s'intéressèrent vi­
vement aux concours de chant de coqs, et que Liebart con­
firma les théories de l'ancien rédacteur en chef de Chasse
et Pêche. À Gand, à Esneux, à Audenarde, à Jemappes,
partout on organisa des concours qui eurent un grand suc­
cès.

Il n'y a pas bien longtemps, un agronome le l'État qui signe
beaucoup de chroniques agricoles demandait que l'on fa­
vorise ce sport.

Et l'aimable juge des barbus, M. Crèvecœur, qui, au cours
de sa longue carrière, a élevé non seulement des milliers de
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volailles, mais encore une quantité d'autres animaux, m'é­
crivait, il y a une huitaine de jours: "Si, en réorganisant dans
votre belle région du Centre ces concours de chantde coqs,
vous n'aviez eu en vue que le côté éducateur, - au point de
vue moral, - votre initiative était heureuse et imposait l'ap­
pui soutenu, continu des autorités. Mais la question a deux
faces: il y a aussi le côté amélioration des races. Eh bien! là
encore vous avez mille fois raison et les concours de chant
méritent d'être subsidiés. Oui, cent fois oui, les concours
de chant de coqs sont "un" des moyens d'améliorer les ra­
ces. il n'est pas possible, dans une lettre, de m'étendre lon­
guement sur ce sujet, mais je vous dirai cependant ceci: "Il
faut toujours préférer pour l'élevage un coq à tempéra­
ment, un sujet qui s'est montré précoce et pour le chant et
pour autre chose. Celui-là sera un véritable améliorateur
de la race, sa descendance aura vigueur et énergie, etc."

C'est ce qu'un autre éleveur confirme en disant: "Le di­
morphisme sexuel doit être accentué".

Et ne savons-nous pas aussi que la fécondité se transmet
par le coq?

Je me permettrai encore de citerVander Snickt, qui, en par­
lant du Club du Barbu nain, s'exprimait ainsi: ''La devise
du club est Humanité, Utilité publique, Sport. Nous tenons
à la justifier et c'est pourquoi nous engageons tous ceux qui
ont quelque influence sur les ouvriers, tous ceux qui tra­
vaillent à leur bien-être, à encourager directement les con­
cours de chants de petits coqs: ils favoriseront
indirectement l'élevage des pondeuses naines et il ne peut
en résulter que du bien physique et moral."

Mais nous craignons que les autorités ne considèrent ac­
tuellement ces races naines que comme quantité négligea­
ble. La EN. n'a-t-elle pas oublié de mentionner les barbus
dans la nomenclature des races belges qui doivent repré­
senter notre pays au Congrès mondial de Barcelone? Il y a
vingt ans, quatre-vingt six barbus belges participaient à
l'exposition de Paris et le club qui défendait nos races nai­
nes organisait au Crystal Palace un salon qui obtint une lé­
gitime succès. Cherchons la cause de ce progrès à rebours
dans la mentalité d'après-guerre, qui bannira bientôt les
fleurs des jardins. Les dirigeants des cercles de races naines
ne trouvent-ils pas qu'il est temps de réagir?

Henri Hanappe, La Croyère.



De 1925 à 1929

Chasse et Pêche reste le seul périodique spé­
cialisé dans la chasse et l'élevage à cette
époque. Le 25 janvier 1925 il publie une
lettre de lecteur qui est un long plaidoyer
en faveur des races naines. li montre que
les Anglais s'y intéressent.

"N'est-il pas ridicule de devoir chercher
dans le grand journal anglais The Feathe­
red world des explications sur l'élevage,
sur l'inbreeding (élevage consanguin) des
Barbus d'Anvers? Car, chaque semaine,
ou presque, dans le Feathered World) il y a
une chronique sur nos Barbus nationaux
! ! Comment arriver à faire aimer les races

naines, comment montrer leur utilité,
comment prouver à notre époque où l'ar­
gent est roi, qu'il est agréable de posséder
quelques-unes de ces jolies petites bêtes
et de voir les enfants s'y intéresser au lieu
de courir le cinéma! li faudrait pour cela
un journal ou un livre et j'ai cherché un
journal avicole belge qui donne chaque se-

maine une chronique de bantam (mot an­
glais pour race naine); j'ai cherché un livre
traitant et donnant standard, élevage,
nourriture des nains. li y a peut-être dans

"Les races de poules par l'image" quel­
ques détails concernant l'origine et le stan­
dard de certaines races naines, mais c'est
trop peu: il faut plus."

La Reine, Élisabeth est amateur de petit
élevage. A l'exposition de 1926 organisée
par les aviculteurs belges, elle expose un
parquet de Leghorn et deux de Wyan­
dotte.

L'année suivante, la Princesse de Ligne ex­
posera des Orpington et des Wyandotte.
Son "manager" est un professionnel écos­
sais: du nom de Doy Hunter ...

Cette année-là, M.A. House, envoyé spé­
cial de Poultry World) titrera : "C'est la
plus grande exposition à Bruxelles depuis
la guerre!" li écrira en préambule "Tous

~ccl~ - re ·'8fl-â.h~aH" Zee 8w·&·&e"
Cette belle construction, occupee actuellement iJar le lIIecêne hollandais M. Van Gcldèr, a ëlè ôri~ëc sur

l'cmpl:lcclIIcnl <J'lin peUt manoir qui portail le nom pittoresque de clloC le lcC'cr~lbIJc" ~Ib.nnir (lu Crabe lie
mer. Le parc est très pltlnrcsqll6 et admirableUient t..lcssille. E. Dc~ai:'t. edit. A)'waille - Hcprod. luterc.l.
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les bons amateurs seront d'accord pour
dire que l'aviculture belge est restaurée et
que, particulièrement, le côté utile pro­
gresse à grands pas."

En d'autres termes, les Barbus d'Uccle ne
sont représentés que par quelques dizai­
nes de volailles et les races anglo-saxonnes
occupent largement le marché.

Les Barbus d'Uccle sont encore très mo­
destement présents à la Foire avicole de
Bruxelles, du 25 au 27 août 1928. Elle a
lieu au Palais du Midi. Deux membres du
jury se firent excuser: René Delin et Mi­
chel Van Gelder.

Après l'exposition du 9 au Il février 1929
organisée par Les aviculteurs belges, C.A.
House proclame son enthousiasme pour
les naines belges dans... Poultry World.

Les Barbus d'Uccle sont délaissés en Bel­
gIque.

En Angleterre, par contre, fonctionne un
club ,spécialisé qui exporte ses produits
aux Etats-Unis. Les éleveurs anglais sont
non seulement compétents mais encore
ils ont le sens des affaires...

- V. Pulinckx Eeman est le nouveau colla­
borateur avicole de Chasse et Pêche. TI pré­
tend, le 1erjuillet 1929, que le Barbud'Uc­
de descend du Sabelpoot hollandais et
cela dans la rubrique même où Louis Van­
der Snickt avait, en 1911, réfuté les atta­
ques d'un spécialiste hollandais.

TI n'agissait pas par ignorance ...

n répé!era son affirmation dans un ou­
vrage. A l'heure actuelle encore, certains
commentateurs reprennent l'«informa­
tion»...

le décès de Michel Van Gelder

"Nous apprenons avec peine le décès de
Monsieur Michel Van Gelder au château
Zeecrabbe à Uccle, amateur et juge avi­
cole bien connu; Monsieur Michel Van
Gelder était aussi l'initiateur de la race
Barbu d'Uccle qu'il avait créée avec le con­
cours de feu notre regretté Vander
Snickt."

C'est ainsi que s'exprime la chronique né­
crologique de Chasse et Pêche} ce 22 sep­
tembre 1929. Assurément, Michel Van
Gelder méritait mieux que ces quelques li­
gnes polies. Mais seulement trois mois
après son méchant mensonge, mieux va­
lait pour le chroniqueur qu'il en reste là.

La personnalité de Michel Van Gelder a
été longuement évoquée au cours des pa­
ges qui précèdent.
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On retiendra de lui son adaptation à un
monde avicole qu'il ne connaissait pas, ses
initiatives novatrices en matière d'éle­
vage, son sens de l'organisation et de l'effi­
cacité, la création d'un Club spécialisé
dans un environnement parfois hostile.
Souvenons-nous de ce que disait Charles
Bernaerts, le secrétaire communal d'Uc­
cle: "Une belle rose piquée au milieu d'un
bouquet d'orties."

On retiendra aussi l'amitié entre deux
hommes très différents, Louis Vander
Snickt et lui et surtout, 10 ans de passion
pour une petite race de poules: le Barbu
d'Uccle.



Oe1930à1939

Les 20 et 21 décembre 1930, les Éleveurs
belges organisent, enfin, pour la première
fois, une exposition consacrée aux races
naines. Les Barbus d'Uccle sont au nom­
bre de 44 sur 170 lots présents.

Du 5 au 7 décembre 1931, la Société ca­
prine) avicole et club du Barbu d)Uccle (lo­
cal au Vieux Saint Job) organise son expo­
sition annuelle.

Pendant l'année scolaire 1934-1935, une
classe de l'athénée d'Uccle visite l'exposi­
tion avicole qui se tient au café formant le
coin entre la Chaussée de Saint Job et la
Rue Papenkasteel. Les meilleurs textes re­
latant la visite étaient récompensés par un
ouvrage d'aviculture ...

Le 22 juillet 1934, la Société caprine d'Uc­
cle organise sa neuvième exposition natio­
nale de chèvres et brebis laitières sur les
prés de la Ferme Rose, avenue De Pré.

W Collier parle dans Chasse et Pêche du
14 juillet 1934 des races naines qui sont dé­
laissées et remplacées par des Leghorns et
Wyandottes "à hauts records de ponte".

"Mais bientôt l'amateurisme reprit ses
droits et les deux expositions spéciales de
r~ces naines organisées en 1930 par Les
Eleveurs belges et celle de 1933 par le
CAEN dont le comité reconstitué sous la
présidence de René Delin a repris son acti­
vité d'antan yont largement contribué... "

Un nouveau comité a en effet était recons­
titué. René Delin n'est pas un quelconque
amateur. TI était là dès la première heure!
A. Leuriaux est vice-président et M. de le
Court est secrétaire et commissaire aux
concours de chants.

ÀUccle, dans le hall d'entrée des établisse­
ments Merckx, Chaussée d'Alsemberg,
818 à 830, au Globe, se tient un Salon des
volailles naines, les 20 et 21 octobre 1934.
Le CAEN en est l'organisateur. En novem­
bre de la même année, la Société caprine
avicole et club du Barbu dJUccle organise
son exposition annuelle en son local '1\u
Vieux Saint Job".

L'année suivante, en 1935, le CAEN orga­
nise 5 concours de chants de coqs, d'avril
à juin.

La même année, la Société caprine) avicole
et club du Barbu dJUccle organise sa 10e ex­
position au café du Vert Chasseur, Chaus­
sée de Waterloo, 964.

En 1936 le CAEN organise une expertise
de volailles naines à Uccle. Les juges sont
R. Delin, W Collier et O. Dresse, trois va­
leurs sûres. Un mois plus tard, du 28 au 30
novembre, ce sera l'exposition. Oscar
Dresse écrit: "Les Barbus d'Uccle, de loin
les plus nombreux, et les Bassettes nous
ont paru en progrès."

Le 12 mars 1938, Oscar Dresse note une
"trentaine de Barbus d'Uccle, de bonne
qualité, en général" qui sont exposés au
Palais du Centenaire à!'occasion du Con­
cours national du 12 au 14 février.

Les 18 et 19 février 1939le CAEN organise
un Salon international des volailles naines
en la salle Concordia, Rue Xavier De Bue.
Les Barbus d'Uccle qui ont désormais, à
nouveau, le vent en poupe, y occupent
une place importante.

Hélas, la 2e guerre mondiale approche et
ce beau renouveau sera stoppé net ...
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Det Guldenboek van het
Broederschap Sint Sebastiaan te

Linkebeek

door Alex Geysels (mei 1988)

rrx gelegenheid van de 500s
', ver­

jaardag van de bedevaart die Karel
de Stoute en zijn hofhouding deed
naar Sint Sebastiaan te Linkebeek
op 12 december 1469, organiseer­
de de kring een tentoonstelling "Lin­
kebeek en Homborch". Gans het
Ucclensia novembemummer van
1969 was gewijd aan "Saint Sébas­
tien à Linkebeek" geschreven door
A. Gillet. Zoals men weet bezit de
parochie van Sint Sebastiaan te Lin­
kebeek een Gulden Boek. Enkeleja­
ren terug beschreef en vertaalde De
heer Alex Geysels sarnen met M.
Bergmans dit Gulden Boek, met het
doel het beter te leren kennen aan
de bevolking. Dit boek heeft in het
verleden al teveel geleden bij uitle­
ningen dat het niet meer kan uitge­
leend worden zonder het
onherstelbaar te beschadigen. Deze
beschrijving is verschenen in het
blad van de Vlaamse gemeenschap
«'t Sjoenke». De Heer Geysels heeft
de toelating gegeven om gebruik te
maken van deze nota's. Hier volgt
een eerste kennismaking.
R. Boschloos

«Het handschrift, dat ik U vandaag ter in­
zage mag voorleggen, hoort toe aan de
kerk van Linkebeek - waar het met de
grootste zorg bewaard wordt - en draagt
voor titel: Dit es tguldeboeck en dornena­
tie vander bruedrscap myns heeren sinte
Sebastiaens, patroen der prochiekerken
te linkenbeke ... " zà schreefJ. Bols, pas­
toor te Alsemberg, in 1903.

Dit boek nam ik zowat 75 jaren geleden
voor het eerst ter hand. Het dwingt aIs het
ware tot respect: de oude en stevige kaft,
de gladde en verkleurde perkamentbla­
den, de miniaturen, het geduldige en sier­
lijke handschrift van een monnik ...

Met pijn in het hart merkte ik dat, op deze
korte tijd en na enkele tentoonstellingen,
het boek er op achteruitging en belang­
wekkende teksten beschadigd werden of
minder leesbaar. Voor mij staat het vast
dat dit handboek een bescherming ver­
dient die men het te Linkebeek niet kan
geven. In het vooruitzicht van een betere
bestemming zijn erwel dia's en copies ge­
nomen die in het archiefbewaard worden.
Het zou een gigantisch maar interessant
werk zijn aile namen, met bijzonderhe­
den, op computer te zetten aIs hulp bij
stambomen, geschiedschrijving enz.

In een paar bijdragen
wil ik met u, lezers,
dit eerbiedwaardig
boek bekijken, steu­
nend op de voor­
noemde bijdrage van
J. Bols, op de co,?:­
mentaren van rruJn
vader, op het hertaal­
werk van Marguerite
Berghmans en op
mijn eigen bevindin­
gen.

Het boek...

kaft inbegrepen, meet 21,5 cm op 32,2 cm
en is bijna 7 cm dik.
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De kaft...

bestaat uit twee houten planken van bijna
1,5 cm dik en afgeschuind aan de randen
tot ongeveer 1 cm dikte.

Vààr- en achterzijde zijn bijeengehouden
door een fijnleren "band" die tevens de
rugzijde vormt, en door koorden die kun­
stig aangebracht zijn langs gaatjes en groe­
ven in de binnenzijde van de kaften.

Zowel de voorzijde aIs de achterzijde zijn
versierd met een koperen middenplaatje
en vier koperen hoeken. De voorkant (zie
de tekening) heeft daarbij nog twee kope­
ren plaatjes, overblijfsels van vroegere slo­
ten, maar op de achterkant vindt men nog
slechts afdrukken van 2 plaatjes.

De hoofdversiering in hoek- en midden­
plaatjes bestaat uit twee cirkels met het­
zelfde middelpunt waarin een nageltje is
gedreven.

Deinhoud

Wij vermoeden dat er oorspronkelijk 135
perkamentbladen waren, genummerd in
romeinse cijfers en voorafgegaan door 2
niet genummerde. Later (1605) werden
er ruervààr nog 3 bijgevoegd en achteraan
nog 7 andere. Tenslotte zijn er tegen de
kaften vooraan en achteraan nog telkens 1
(kaft)blad. Tot ruer kloppen onze bevin­
dingen grotendeels met die van pastoor
Bols. In volgorde luidt het: 1 kaftblad,
3 bijgevoegde bladen, 2 oorspronkelijke
bladen (ongenummerd), 135 oorspronke­
lijke bladen (genummerd), 7 bijgevoegde
bladen, 1 kaftblad, sarnen 149 bladen als
voorlopige optelling.
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Maar, er ontbreken 4 bladen vol1edig (77,
93, 94, 130)! Men kan ruer niet van een
vergetelheid spreken vermits op blz 42
(verso) verwezen wordt naar de blz 93 en
94. Deze bladzijden zijn er dus uit wegge­
nomen. Vier andere bladen zijn er uitge­
knipt want er blijft nog een middenrandje
over (blz 29,113,114,135). Wij vermoe­
den dus dat het genummerd blad 135 be­
staan heeft; J. Bols spreekt er niet over. Zà
werd ook het blad 99 eerst tot om een
randje uitgeknipt waarop later (17e

eeuw ?) een nieuw blad is ingeplakt, maar
dan zonder nummering. En eigenaardig
genoeg zijn er dan nog twee bladen met
nummer 127 !

We merkten tenslotte drie bladen waar
delen uitgeknipt zijn. Sommigen beweren
daarom dat Karel de Stoute's handteke­
ning zou weggeknipt zijn maar, gezien de
plaats van de knipsels (le ongenummerd
blad 45, 83) is zulks twijfelachtig. Ik zou
zelfs durven beweren dat Karel de Stoute
het guldenboek nooit ter hand heeft geno­
men!

Pastoor Bols vermeldt voorgenoemde
détails niet. Hij zegt wel dat 2 bladen na
het blad nummer 2 zijn weggesneden
maarwij hebben ruervan geen enkel spoor
teruggevonden; vermoedelijk een vergis­
sing. Rekening houdend met de
korrekties bevat het guldenboek thans
142 bladen.

De oorspronkelijke bladen herkent men
gemakkelijk van de bijgevoegde: op 2 na
zijn aile oorspronkelijk bladen genum­
merd en van 26 schrijflijntjes voorzien; de
bijgevoegde hebben nummer noch lijn­
tjes. Ook is het perkament van de oor-
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spronkelijke steviger en donkerder van
kleur.

Enkele data

Het guldenboek is verrnoedelijk begon­
nen kort na 1467 toen Karel de Stoute op
bedevaart kwam naar Linkebeek. Dit
jaartal is vermeld op biz 13 (zie verder).
Het eerste handschrift is doorheen het
volledige boek terug te vinden vanafbIz 2:
er moet dus in de eerste 10 jaren na het
bezoek van Karel de Stoute een grote toe­
Ioop van pelgrims geweest zijn ! Het ver­
haal immers over de wonderbare genezing
van Karel de Stoute (1 e ongenummerd
bIad) vermeldt 1477 en is door iemand
anders geschreven.

De Iaatste aantekeningen gebeurden in
de 18e eeuw (de Iaatste datum is 1732,
vermeld op biz 34 en op de voorlaatste
blz). Men mag echter verklaren dat de
grote toeloop van bedevaarders ophield
rond 1650 met nog kleine uitschieters Ia­
ter, zoals de biz 28, 34, 85 en 110 getui­
gen.

Voor wie een idee wil hebben van de
inhoud geven we een korte inhoudstafel
van het boek:

1 kaft-blad met versehillende namen; data
1476 en 1508

3 bijgevoegde bladen met de namen van de ab­
dis van Vorst met haar "eonvente en eonver­
sen"; datum 1605

1e voorblad met vooraan losse krabbels en aeh­
teraan het verhaal van de wonderlijke genezing
van Karel de Stoute, gesehreven in 1477. Karel
de Stoute stierf begin januari 1477: het verhaal
dagtekent dus van na zijn dood !

2e voorblad: de opdraeht beginnend met "Dit
es tguldeboeek ... "

blad 1: miniatuur met het verhaal over de
stiehting van de paroehie door Godevaert met­
ten Baard

Blad 2: voorzijde: vervolg van het stiehtings­
verhaal
aehterzijde: miniatuur met de namen (niet de
handtekening) van
Charle le due ... in gouden inkt
Isabale sa mere ... in blauwen inkt
Ma damoselle de bourg.ne ... in roden inkt

blad 3-6: het gevolg van Karel de Stoute (zie J.
Bols)

blad 7-12: namen in versehillend gesehrift

blad 13: de 9 (negen) pages van Karel de
Stoute

blad 13-25: de kapelzangers op de laatste dag
van juli 1467

blad 25-30: namen in versehillend gesehrift

Blad 31: abdis en zusters van Vorst

Blad 32-34: priesters

Blad 35-79: personen in alfabetisehe volgorde
volgens de beginletter van de voornaam, zoals:
A: blz 35 - 37 (voorkant)
B: blz 37 (aehterkant) - 38 (aehterkant) enz.
Deze nam en zijn door dezelfde persoon ges­
ehreven. In de marge en tussenin namen in ver­
sehillend handsehrift.

Blad 80-81: versehillende handsehriften.

Blad 82-131: nieuwe alfabetisehe reeks waar­
naar verwezen wordt bij de vorige serie met de
uitdrukking "Sueet op ... ". Bij deze 2e reeks
zijn er méér onderbrekingen. Op de aehterzijde
van blz 124 (Bols vermeldt 125) staat een
"Sanete Sebastiane ora pro nobis" getoonzet
volgens die tijd.

Blad 132-134: alsook de bijgevoegde bladen
vermelden namen in versehillend handsehrift
behalve blz 133 waar, in het eerste handsehrift,
enkele zusters (Jaffr.) worden opgesomd, een
voortgezette lijst van blz 31.

(vervolgt)
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LES PAGES DE RODA

DE BLADZUDEN VAN RODA

Une entreprise agro-industrielle
audacieuse: le domaine du
général Lecharlier à Rhode,

Waterloo et Hoeilaart
(suite)

par Michel Maziers

Le domaine de Rhode

.L echarlier commença par faire cons­
truire les deux bâtiments cités au début de
cette étude: le "château" de Cintra et la fu­
ture ferme Blaret. Achevé au bout d'envi­
ron six mois, le premier était situé dans un
parc d'agrément, entouré de terres de cul­
ture et d'élevage et de 154 hectares de
bois giboyeux. TI devait servir d'hôtel pour
les touristes anglais visitant le champ de
bataille de Waterloo, à l'intention des­
quels le général avait même prévu un ser­
vice spécial d'omnibus. 1

Lecharlier donna à ce bâtiment le nom de
Cintra, sans doute parce que cette bour­
gade des environs de Lisbonne l'avait sé­
duit lors de ses séjours au Portugal. L'as­
pect extérieur ne justifiait guère
l'ambitieux qualificatif de "château" que,
imbu du rang social qu'il considérait avoir
acquis, notre général lui avait généreuse­
ment accordé: constructions banales, rec-

tangulaires, encadrant la cour de la ferme
attenant à l'hôtel.

En revanche, l'intérieur devait être assez
luxueux: cheminées de marbre (que le der­
nier occupant, M. Arthur Paermentier,
m'a cependant affirmé ne pas être de pre­
mière qualité); mobilier en acajou dans les
salons; caves contenant les meilleurs vins
en quantité industrielle: en 1836, au
moins un millier de bouteilles de bor­
deaux ordinaire, 80 de champagne, 343
de Château Margaux, 292 de Saint-Julien
et d'autres encore; en 1840, on y trouvait
encore 560 bouteilles de Saint-Emilion,
450 de bourgogne, 780 de bordeaux ordi­
naIre ...

L'hôtel s'ouvrit en mai 1836, mais dès
août-septembre, Lecharlier vendit une
bonne partie des meubles qui le garnis­
saient. Sa gestion fut reprise en 1838 par
Augustine Gillain, veuve Gérard, origi­
naire de Bruxelles. L'hôtel n'eut guère

L'ancêtre, en quelque sorte, du service de mail coach allant de la place Royale à Bruxelles au champ de bataille de Waterloo
jusqu'à la première guerre mondiale, attesté par plusieurs cartes postales éditées au début de ce Siècle.
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Le pensionnat de Cintra
(communiqué par Jacques Lorthiois)

plus de succès avec sa nouvelle tenan­
cière, semble-t-il, car il fut transformé en
pensionnat, sans doute en mars 1841, à
l'expiration du premier terme de ,son bail.
Ce pensionnat était dirigé par Edouard
Van Imschoot; il existait encore en 1844.

Connu maintenant sous le nom de "ferme
Blaret", du nom de ses propriétaires de­
puis la fin du XIX: jusqu'au milieu du xxe
siècle, le second bâtiment n'étaient primi­
tivement pas destiné à abriter une exploi­
tation agricole. Le bâtiment en façade
était déjà construit à la fin de 1835, les dé­
pendances le furent au début de l'année
suivante.

En juillet 1836, on y trouvait une machine
à vapeur de 35 à 40 chevaux. Une scierie
et une tonnellerie y étaient déjà installées
et Lecharlier voulait y créer en outre une
distillerie, une brasserie, un moulin à fa­
rine et à huile ainsi qu'une verrerie. TI ex­
ploitait une carrière de pierre à proximité
de la route de Mont-Saint-Jean à Tervuren
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(actuel périphérique), que la Société Gé­
nérale venait de créer, et il s'apprêtait à
extraire du fer.

En 1840, on trouvait en outre dans son do­
maine deux fours à chaux et une mar­
nière. En 1841, les bâtiments industriels
furent reconvertis en abattoirs où de­
vaient être récupérés la graisse, la peau et
les os de divers animaux, de chevaux en
particulier.

On notera donc que, contrairement à ce
que prétend sa légende, Lecharlier n'a ja­
mais résidé dans ces bâtiments à usage pu­
rement industriel, mais bien à l'hôtel de
Cintra, où il s'installa en novembre 1835
et où il conserva la jouissance de deux
chambres lorsqu'il en eut remis la gestion
à la veuve Gérard.

Toutes ces constructions avaient été réali­
sées à l'aide de matériaux recueillis sur
place: les briques, dont une partie au
moins fut fabriquée selon un modèle parti­
culier imposé par le général, et sans doute

.-
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Affiche de la tentative de vente en 1836 (A.G.R.)
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La ferme Blaret en 1974

aussi les tuiles furent cuites à la Grande Es­
pinette et aux Sept Drèves; le bois prove­
nait évidemment des parcelles du do­
maine déjà défrichées.

Le 5 juillet 1840, Lecharlierintervint dans
la controverse relative à la construction
d'un nouveau palais de Justice qui devait
remplacer celui établi à Bruxelles, dans les
bâtiments devenus vétustes d'un ancien
collège de jésuites; celui-ci bordait une pe­
tite place aujourd'hui surplombée par le
boulevard de l'Empereur (actuels bâti­
ments de Belgacom), laquelle porte
d'ailleurs toujours le nom de place de la
Justice. Notre général proposait ni plus ni
moins de céder gratuitement 10 hectares
et 10 millions de briques pour que le nou­
veau temple de Themis soit édifié dans...
son domaine de la Grande Espinette !il es­
pérait ainsi valoriser le reste du domaine,

mais la loi du 4 août 1832 fixait obligatoire­
ment le siège de la Cour de Cassation sur
le territoire de Bruxelles; il n'eut donc
même pas droit à une réponse et le nou­
veau palais fut finalement construit à
Bruxelles, beaucoup plus tard, par Poe­
laert.2

Un entrepôt de bois (dont le bâtiment
existe' toujours) avait été construit rue
Royale à Schaerbeek pour vendre les ar­
bres abattus dans le domaine de Rhode.
Au fur et à mesure de ces défrichements,
les terres étaient mises en culture. Certai­
nes étaient exploitées directement par le
frère du général, Hyacinthe Lecharlier,
avec des méthodes parfois inattendues:
ainsi, du blé fut semé sur un terrain non la­
bouré, parmi les souches d'arbres qui l'en­
combraient encore, sans doute dans le but
de confondre un acheteur de bois qui ne
les avait pas fait enlever dans les délais pré­
vus. D'autres étaient affermées à des agri­
culteurs de la région; c'est ainsi que 3 ha
33 a situés aux Sept Drèves furent loués le
16 septembre 1837 à Philippe Raes, de
Rhode, et à Ambroise Soupart, cultivateur
et aubergiste à Waterloo, à condition
qu'ils construisent un bâtiment; il s'agit
vraisemblablement de l'ancienne ferme
de Sept Drèves, aujourd'hui convertie en
restaurant.

La fin d'un rêve

Ayant eu les yeux plus grands que le ven­
tre, ou plutôt que la bourse, notre gentle­
man-farmer improvisé se heurta très tôt à
des problèmes financiers. il avait manifes­
tement surestimé les revenus que pourrait
lui procurer son domaine au cours des pre­
mières années d'exploitation. li avait aussi
fait preuve de naïveté en comptant d'a­
bord sur des gratifications complémentai-

res qui ne vinrent jamais du Portugal mal­
gré des démarches répétées, puis sur la
possibilité de lotir rapidement son do­
maine. li fut aussi la victime de fournis­
seurs peu scrupuleux, comme les fabri­
cants de machines Trouillez et Hamal qui
lui livrèrent du matériel défectueux pour
sa scierie, et de manœuvres douteuses
d'institutions telles que la Banque Fon-

o .

2 Archives de la Ville de Bruxelles, Travaux Publics, 30.074. Voir Michel Maziers, Encore lui, toujours lui, dans Ucclensia n087, 09/1981,
pp. 12-13.
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cière auprès de qui il avait dû contracter
un emprunt dès 1836. En juillet de la
même année, il avait cherché à revendre le
domaine de L'Espinette, mais sans succès.
il réédita sa tentative en octobre 1840,
juste après l'épisode du palais de Justice;
en vain aussi. Finalement, suite à la faillite
de Lecharlier, le domaine fut morcelé et
vendu le 21 octobre 1845.

Lecharlier tâta peu des placements mobi­
liers, se contentant d'acquérir 9 actions de
1000 francs émises par la Société de Water­
loo pour la Fabrication de Produits Chimi­
ques, déjà évoquée dans l'article précé­
dent. il se livra aussi à des opérations
suspectes avec les frères Van Malder,
grands propriétaires jetant leur argent par
les fenêtres.

il acquit, conjointement avec le baron
Dirk van Lockhorst, Joseph Lesire et Lau­
rent Wolfers, un... squelette de baleine
avec les livres d'or contenant les signatu­
res des personnalités qui l'avaient déjà visi­
té. il s'agissait très certainement du sque­
lette de la baleine bleue d'une trentaine
de mètres de long ramenée à Ostende par
des pêcheurs en 1827; ce squelette avait
été exhibé à travers toute l'Europe par
Herman Kessels, autre figure excentrique
de la révolution de 1830. Sans doute est­
ce le succès financier remporté par ces
tournées qui inspira ce placement, lequel
négligeait cependant un fait capital: la plu­
part de ceux que pouvait intéresser le spec­
tacle de ce squelette l'avaient déjà vu... De
nouvelles tournées risquaient donc d'être
financièrement peu fructueuses Les di­
mensions imposantes des caves de la

"ferme Blaret" suggèrent, mais sans le
moindre commencement de preuve, que
le squelette aurait pu y être entreposé.

Endetté jusqu'au cou, accumulant une
trentaine de procès en dix ans (pour le do­
maine de Rhode, mais aussi contre ses an­
ciens compagnons du Portugal et pour la
pension alimentaire de sa femme), Lechar­
lier tenta de se faire réintégrer dans l'ar­
mée belge, dont il avait démissionné en

1833 pour se mettre au service de la reine
du Portugal. il s'y prit avec tant de fougue
qu'il se mit à dos tous ceux qui auraient pu
l'aider. Sans doute est-ce par dépit à la
suite de cet échec, et aussi dans l'illusion
que seul un changement politique pour­
rait lui permettre de sortir de son guêpier
financier, qu'il trempa dans la Conspira­
tion des panierspercés (1841) fomentée par
d'autres têtes brûlées, elles aussi évincées
de l'armée belge et désargentées. Bien
que les petits canons qu'il avait ramenés
du Portugal aient vraisemblablement fait
partie de l'armement des conjurés et que
la rumeur publique ait envisagé l'arrivée
de Lecharlier à la tête de ses paysans rho­
diens, celui-ci bénéficia d'un non-lieu lors
des poursuites entamées après la décou­
verte du complot; sans doute craignait-on
qu'avec sa fougue et son franc-parler habi­
tuels, il ne dénonce le soutien financier
du... roi des Pays-Bas à ses anciens adver­
saires l

Bien qu'il n'ait pu faire reconnaître sa qua­
lité de militaire belge après son aventure
portugaise, Lecharlier obtiendra que son
fils Pierre Joseph Nicolas soit accepté
comme enfant de troupe au régiment des
Guides; sa fille Louise Catherine sera pen­
sionnaire en 1849 à l'institution royale de
Messines, en principe réservée aux filles
de militaires morts ou devenus invalides
au service de l'État belge.

',/- .~

Arrière de laferme Paermentier
anciennement château de Cintra
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Après un mystérieux séjour à Hombourg,
en Hesse, il ne rentra en Belgique en 1845
ou 1846 que pour préparer son départ au
Mexique, où des troubles lui faisaient es­
pérer qu'il pourrait entamer, à 50 ans, une

nouvelle carrière. Le vapeur sur lequel il
avait embarqué sombra entre La Havane
et Vera-Cruz le 12 février 1847; il figura
parmi les 72 victimes du naufrage.

,
Epilogue d'une vie agitée

Romantique jusque dans son apparence
vestimentaire (un monsieur à grande barbe)
à bottes extraordinaires et à large chapeau}
qu'on croirait sorti tout droit des romans
d'Alexandre Dumas !), excentrique, ba­
roudeur incapable de se plier lui-même à
la discipline militaire qu'il imposait pour­
tant à ses hommes, Pierre Joseph Lechar­
lier rata sa vie, alors qu'il était né au bon
moment: depuis les années 1780 jusque
vers 1850, les multiples révolutions agi­
tant l'Europe offraient aux hommes de sa
trempe de multiples occasions de s'illus­
trer, et aussi de faire fortune. Mais la fou­
gue qui le servait si bien sur les champs de
bataille devenait un grave défaut dans les
salons feutrés d'une bourgeoisie qui ache­
vait de triompher de la noblesse d'Ancien
Régime. "Sorti des pavés de 1830", Le­
charlier dérangeait beaucoup de monde,
notamment parmi les officiers de carrière.
Ses mérites vantés par le député de
Brouckère en 1865 sonnent comme ces
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éloges funèbres dont on se demande s'ils
chantent la gloire du disparu parce qu'on
le regrette ou... parce qu'on est soulagé de
sa disparition !

À la fois roué et naïf, ambitieux, mégalo­
maniaque et méprisant envers les vertus

. petites-bourgeoises triomphantes, il ne
put s'adapter aux nouvelles structures éco­
nomiques, sociales et politiques mises en
place par les révolutions qui se succé­
daient depuis la fin du XVIIIe siècle.

Sa vie se termine comme une queue de
poisson. Séparé de sa femme (qu'il avait je­
tée à la porte en août 1836), il n'eut même
pas la consolation posthume de voir son
fils embrasser la carrière militaire: l'enfant
de troupe devint plombier-zingueur et
mourut célibataire au début de ce siècle.
Quoique mariée, sa fille n'eut pas plus de
descendants.

(à suivre)

, -

,-
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J Det kroningfeest van Onze-Lieve­
Vrouw van Alsemberg

(vervolg)

naar de krant Servir / Ik dien (05/08/1934)
gekregen van Jeanine Savelbergh-Michiels

Tweede deel van den stoet: Maria in ons land

ertegenwoordiging der Mariaheilig­
dommen:

O.L.V van Halle.
O.L.V van TI-oost (Vilvoorde).
O.L.V van Scherpenheuvel.
O.L.V van Laeken.
C).L.V van Vrede (Mfligem).
O.L.V van Verlossing (Autre Eglise).
O.L.V van Jezus'Eik.
O.L.V van Boschvoorde.

O.L.V van Welriekende (Hoeilaert).
O.L.V der Engelen (Ukkel-Sint-Pieter).
O.L.V van Ukkel-Stalle.
O.L.V van Genade (Lillois).
O.L.V van Vosselaer (bij Turnhout).
O.L.V der Paters Jezuiten (Antwerpen).
O.L.V ten Druive (Aalst).
O.L.V van Alsemberg (Doornik-Sint-Pia­
tus).
O.L.V van Tongre (Henegouwen).
O.L.V van Bevingen (Neyghem).

Derde deel: Maria te Alsemberg

De drie prinsessen

Volgens een heilige overlevering werd de
kerk van Alsemberg gebouwd door toe­
doen van de H. Elisabeth van Hongarije,
nadat zij daartoe door een hemels visioen
was uitgenodigd. De hertoginnen Maria
en Sofia hielpen aan het uitvoeren van dit
devoot plan. Sofia was een dochter van de
Hongaarse rozenheilige; zij schonk het
overgeërfde Mariabeeld aan de kerk van
Alsemberg. De persoon van de H. Elisa­
beth wordt uitgebeeld door Mej. Jour­
dain, afstammeling uit het 27e geslacht
van de H. Elisabeth.

De drie gezusters

De kerk van Alsemberg werd opgericht op
een vlasveld dat aan drie gezusters van Al­
semberg toebehoorde (230). De hertog
van Brabant en Pastoor Egidius brachten

veel bij tot den bloei van Mariavereren te
Alsemberg.

De 'weldoeners

Gedurende de eeuwen werd de hertoge­
lijke kerk door de hertogen en landvoog­
den van Brabant dikwijls bezocht, en
rijkelijk begiftigd. Vandaar de titel der
"hertogelijke" kerk.

Edele weldoeners:
Hendrik II, hertog van Brabant, en zijn
gemalin Sofia.
Robrecht van Bethune, graaf van Vlaan­
deren, en zijn gemalin.
Jan m, hertog van Brabant.
Hendrik van Withem, heer van Beersel,
en zijn gemalin.
Philips de Goede en zijn gemalin.
Karel de Stoute en zijn gemalin Margare­
tha van York.
Keizer Maximiliaan l en zijn gemalin Ma-
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ria van Bourgondië.
Keizer-Karel.
Filip II en zijn gemalin.
J an van Withem, heer van Beersel, en zijn
gemalin.
Aartshertog Albrecht en aartshertogin
Isabella.
Aartshertog Leopold Willem en Aartsher­
togin Marie-Elisabeth.
Karel van Lorraine.

Uitgebeeld door
Graaf Philip de Jonghe d'Ardoye en Gra­
vin Marie de Jonghe d'Ardoye.
M. en Mevr. Aymard de Potter d'Indoye.
M. Hendrik de Potter d'Indoye.
Baron Guy de Roest d'Alkemade en Baro­
nes Elisabeth de Roest d'Alkemade.
Graaf Jan de Lalaing en Gravin
Jacqueline de Lalaing.
Graaf Edouard d'Oultremont en Gravin
Angélique d'Oultremont.
Prins Xavier de Mérode en Prinses Béa­
trix de Mérode.
Graaf Arnold de Looz-Corswarem.
M. Lodewijk Eloy en Mevr. Robert Ri­
chard.
Baron Floris de Roest d'Alkemade en
Barones Magdes de Roest d'Alkemade.
Baron d'Hoogvorst en Barones Bernadet­
te Snoy d'Oppuers.
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Baron en Barones Guy Lunden.
Burggraaf Fernand de Jonghe d'Ardoye.

Praalwagen """

met het Genadebeeld van O.L.Vrouwvan
Alsemberg, omringd van jubileerende en­
gelen.

Siot

Fanfare "Laurier-Chêne" (Alsemberg).

Vlaggenhulde (afvaardigingen der jaar­
lijkse bedevaarten, vertegenwoordiging
van de kath. genootschappen, enz.)

Zijn Eminentie Kardinaal Van Roey, de
Vertegenwoordiger des Konings, Hunne
Exc. de Bischoppen van België, de geeste­
lijke en wereldlijke hoogwaardigheidsbe­
kleders zullen den stoet na het pontificaal
Lof in oaenschouw nemen. Daarna zal Z.o

Eminentie, voorafgegaan van de heren
Kapelmeesters van O.L.Vrouw uit Ant­
werpen, en begeleid door een vertegen­
woordiging van de Ridders van het orde
van Malta, het Genadebeeld naar het
Kroningsplein volgen.

(wardt vervolgd)
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